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1] y-2 plus de deux mois que ie confulte 
ie VOUS cfcriray ; mais enfin , l'amour que 
lay pour la Religion , & pour voftre Reuerence, ne me pet- 
met pas de demeurer dauantage dans le filence ; Erie fuis con« 
traint malgré moy de vous donner aduis de ce qui fe paffe dans 
Paris , où auec vVoftre honneur & voftre confcience , le répos 
de tout vn peuple, & de tous nos freres particulierement , fe 
trouuent Engagez. Îe ne doute point que vous n'en ayez ouy 
parler , & fi le Prouerbe eft vray , que vous n'entendiez in- 
ceffamment du murmure dans vos orcilles ,ny ayant perfonne 
qui ne parle de vous, & dans Les entretiens ordinaires ,le Pere 
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Faure eft maintenant plus fouuent fur le tapis , que le Cardi- 
nal Mazarin. Nous ne fçaurions plus aller par les ruës ; que 
l'on ne nous en faffe des reproches : Tous les Religieux qui paf- 
fenc, on demande fi ce n'eft pas vous : Er depuis hui iours en 
plus de vingt endroits allant à la quefte, au lieu de me donner 
comme on auoit de coutume, on m'à réfufé auec colere, di- 
fant. Allez en demander à voftre beau pere Faure , qui dit à 
Ja Reine, qu’elle n'offence pas venielement , dans toutes les 
cruaurez qu'elle fait foufrir au pauure peuple , fans cfpargner 
les enfans , les Rpigentes , ny les Eglifes. Vraymentilne 
faut pas s’eftonner, fi nous fommes mangez , & du Mazarin, 
& de fes Adherans, & des Malrotiers , puis qu'il le trouuc des 
perfonnes qui les flattent ainfi dans leurs mefchancetez ; ne 
voyla pas de belles leçons, pour vn Doëéteur, & vn Religieux 
de fainé& François ? Voyla noftre Maiftre, les aumofnes qu'on 
nous donne à prefent, bicn maigres certes , comme vous fça- 
ucz , pour la fubfiftance des Nouices & des Eftudians, & auf- 
quelles en adioute quantité d'aurres chofes, que ie n'ofe vous 
dire ; parce qu'elles vous font extremement def-auantageufes, 
8 cauferoient vntres- grand fçandale à toute la Religion, fi 
elles eftoient diuulguées. Ie me contenteray feulement de vous 
rapporter ce que l'on difoit, touchant cette matiere , il y-a en- 
uiron quinze iours ,dans vne maifon de qualité , en vne com- 
pagnie de plufeursfperfonnes de condition, parmy lefquels il 


y auoit des Religieux tres-fçauans, & qui cnfcignent la Theo- 


logie dans leurs maifons. 

PRIMIEREMENT, Que cette propofiion eftoit fi eftran- 
ge, que non feulement elle choquoit la raifon, mais encore le 
fens commun: Et que fi les animaux lesplus cruels & les plus 
farouches , pouuoient faire reflexion fur leur imaginatiue, ils 
l’auroient en horreur & en abomination. Que les peuples les 
plus barbares , & qui fe mangent les vns les autres, feroiçnc 
d'aduis contraire au yoftre, s'ils en eftoientinterrogez : Car def- 
lors quil s'agit de meuitre & de carnage, donton fe peut dif- 
penfer, la nature y refiite auec tant de violence, dont nous 
auons l'exemple en Caïn, qu'il faut parmy des Chreftiens , auoir 


gnoins de fentiment naturel qu'yn Canibale , pour ofer dire à læ 
_Rone. 
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‘Reine quelle peut fans peche & en bonne conf cience, tauir la vie 
“à tant d'innocents & la pudicité à tant de Vierges, laquelle el 
“peut conferuer ficlleveut fans bleffer fon honneur, fa confcience, 
‘ny fon deuoir. | | 
TE | 
Qu'elle eftoit contraireà toute forte de droi&, Naturel, Diuin, 
-& Humain. Au Naturel qui nous oblige à la confcruation de no 
tre femblable, & qui eft cout compris en abregé dans cette gran- 
‘de Maxime, de faire à aucruy ce que nous voudrions qu'on'fift à 
nous mefmes; Suivant laquellefile Pere Faure,difoient-ils eftoit 
chargé de famille, d'enfans & de domefciques, & qu'apres auoir 
efté efpuifé durant quinze ou vingtannées defes facultez, & àla 
veille de faruyne totale, ilfe vitencore perfecuté parle fer & par 
Ja faim ; fans doute il ne diroit pas que cela fuftlicite en bonne 
-confcience: La Nature luy donneroit d’autres Sentiments quand 
‘mefme il n’en voudroit pas auoir de Chreftiens. Pour cequicon- 
cérne le droit Diuin.8: Humain ,toutes les obligations desperes 
‘enuers leurs enfans, des Pafteurs à l'endroit de leur.troupeau, des 
‘Maiftres à l'endroit de leurs domeftiques : Tout ce que Dieu 
ordonne par les regles de la Charité, l'Euangile par celles de la 
Paix, la Politique par celles du repos des peuples, Et toutes 
enfemble par l’vnion & la condefcendance qui doit eftre dans 
toutes les parties qui compofentvn corpsd’eftat, monftrencbien, 
-ou que le Pere Faure a plus leu les Romans pour y apprendre la 
coquetcrie ,qu'il n'a pasfaitla Bibleou fon Scot pour y eftudier 
Tes deuoirs,non feulement d’vn Chreftien, mais d'vn homme : ou 
qu'iln'eftoit pas en fonbon fens quand il a auancé cette Maxime; 
S'ilne veuts’excufer en difanc ,que pour later l’efprit de faMaje- 
té , ila parléaucc cette hyperbole fi eftran ge, qu'il luy eftoirauffi 
‘facile d'en connoiftre l'erreur, commeil le feroit , s’il luy auoit 


dit , qu'elle pouuoit fouler aux pieds le Gorpsdelrsys- 
CHRIST fans offencer venielement. me OT 
Que certe Maxime, fi barbare que l’orcille ne la peut eriten- 
dre qu'au mefme temps l'efpric n’en conçoiue l'horreur, femble- 
roictolerable en la bouche de quelque libertin adherant du Car- 
dinal, & pourroictrouuer pafleport parmy la feéte des Maltoriers 
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& rutres gens decerté farine:maisen-eclle d'ynDoéteuren Thea 
logic de la Faculre de Paris, d’'vn Preftre,d'vn Religieux, & Reli- 
gieux Mandiant,8& de l'Ordre de S. François, qui a renonce par 
vœu à route propriete, non feulementen partieulier comme les 
autres Moines, mais encoreen gencral & en commun, ce qui eft 
fingulier dans cet Ordre.Il n'y a poinc de raifon qui puifle empé- 
cher, que vous ne pafliez pour preuaricateur, non feulement des 
regles du Chriftianifme,mais en outre de celle que vous auez vo- 
Jontairement voüce, & que quand vous pafleriez voftre viedans 
Paufteriré de cellede noftre Pere S. François & qui fembloicfi 
rude & infupporcable au frere Elie , vous ne feriez iamais vne pe- 
nitence conforme à la grandeur des pechez, que vous commet- 
£ez par participation, à caufc de votre mauualie doctrine. 
| LV. FU à 

Que pour eftablir vn droic dans fa Majefté d'exercer toutes 
ces violences en bonne confcience il falloit fuppofer neecffai- 
remenc de grandspechez , de grandes rebellions & des defobeïf- 
fances dignes de ce chaftiment dans ceux qui les fouffroient. Ce 
que vous ne pouuez defauoüereftre contraire à la verité, fi vous 
ne voulez dementir vos propres yeux. Et quand mefme cela fe- 
roi, voftre Maxime feroitencerce faufle & criminele. Car vous 
deuez auoir appris dansla Theologic, que ce quicft peché de fa 
nature, comme La haine de Dieu, le viol fes facrileges , & la pro- 
fanation des chofes fainétes n’eft iamais permis pour quelque 
raifon que ce foit. Er nous lifons bien dans l'Efcriture, que Dicu 
a commandé d’extetminer des Narionsentieres, iufques aux er.= 
fansila mamelle ; mais vous ne trouucrez 1amais qu'il ait com. 
mandé, de violer les Vierges, de voler les Vafes facrez , de pro- 
phaner les myfteres deftinez pour la recognoiffance de fa fupré- 
me grandeur. Et finoftre Seigneur s’eftmis en colere pour chaf- 
fer du Temple ceux qui vendoient les chofes deftinces pour les 
Sacrifices,qu'auroit-il fair contre ceux qui l’ont foule aux pieds? 
Et comment pouuez-vous fans roupgir, fouffrir qu'on vousrepro- 
che,d’auoir perfuadc à la Reine, qu'ellea pa & peuccolerer tou- 
ges ces aborinations en bonne confcience? Que diroient dauan- 
rage des Turcs ou des Heretiques,qui n’ont point de crcance,ou 
de noftrc Dieu, où denosmyfleresè PARTS 
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ue fuppofer dela defobeiffance & rebellion & quelqueau- 
tre crime que ce foit de leze-Majcfté,au Pari: ment deParis . c’e- 
ftoit vne fourbe dont less petitsenfans mefmes eftoient defabu- 
fez. Sonproceré & celuy des Minifires font trop cogneus à 
tour le monde, pour vousdonner lieu de tirer vne fi maudite 
confequenec d’và fi faux antecedent. Mais quandil feroit auf 
vray, comme vous fçaucz vous mefme qu'il eftimaginaire & in- 
uenté , vous n’auriez pas encore Ce que vous pretendez. Car 
quand le Parlement auroitefte coupable , ou en tout ouenpar. 
tic, le peuple n’en doit pas fouffrir la penirence.N'yauoit-il pas 
d'autresmoyens enla puiflance du Roy pour les punir, que par 
les facrilesce,les meurtres & laruyne des innocents > N'eit-il pas 
le maiftre de la Juftice> n’a-r'il pas les forces en la main? Eft-cele 
Parlement quifa chaffe de Paris, & quis’eft armé pour lepour. 
faiure > N’a-t'il pas depute Meflieurs les Procureurs & Aduocats 
Gencraux, pour demanderle nom de ceux donton fe plaignoit 
d’auoirintelligenceaucec l'Eftranger, afin de leur faire leur pro- 
cez > À dite vray, noftre Maiftre,cela preffe; Et pour moy, encore 
que ie n’aye pas eftudié & que ie nc fois qu'vn pauure Frere, 
neantmoins parce que ic fçay certainemét que tour cela eft vray, 
ie ne {çay que dire de ce dont on vous blafme, finon que ©eft vne 
charité que l'on vous prefte, & que vous n'auez iamais efté fi pri- 
uc de iugement, d’auancer des chofesficontrairesà voftre fcien- 
-ce,à voftre créance & à voftre profeflion, 
NL | | 
Que vous donnez à la Reine autant de puiffance & d’autorité 
qu'à Dieu, puis qu'il n’y a que luy qui par vn pouuoir abfolu pui 
fe difpofer de la vie & des biens des hommes. Aïñfi quand vous 
- dites, que la Reine peut fans offencer faire ce qu’elle fait, c'eft à 
dire ,expofer au pillage des foldacs & des eftrangérs, tantoft vn 
village ,tantoft vn autre, fans que ces pauures gens foient coul. 
pables d'aucune offence, n'eft-ce pas luy donner la mefme au 
shorité & en pareil deoré qu’à Dieu, fur leurs biens & furleurs 
perfonnes ? elle dis-ie, quin'en a pas mefme aucune remporelle, 
n'efkant que Regenace ou Turrice & non pas Souueraine, 
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ue parcette mauuaife & pernicieufe doétrine ,outrélesfüit- 
tes malheureufes qu’elle traifnoit, vous offenciez indifferemmét 
toutes fortes de perfonnes & de touresconditions; tousles Corps 
8: Communautez, Ecclefaftiques regulieres & Policiques, Pre. 
MIEREMENT vous offenciez le Parlement de Paris, dont La 
Iuftice & la probité foht cogneuës de toucle monde, Car di- 
#ant que la Reine peutles craicrer auec tant de feuerice, qu’à leur 
occafion elle a droitd’ofter le bien, la vie, & l'honneur à tout vn 
peuple innocent, qu'elt-ce à dire autre chofe, finon qu'ils font 
coupables d’vn crime qui ne fe peut imaginer? loinc que les obli- 
-gations qu'ils ont de trauailler à la diftribution de la uftice ,& à 
{a conferuation des fujers du Roy, principalement durant fa m1 - 
norité , les ayant forcez de prononcer contre lagnauuaife & de- 
plorable conduirte pour 'Eftar, du Cardinal Mazarin, fauc il pas 
dire qu'ils fontignorans & malicieux au dernier pointe, fi voftre 
doérine eft veritable? Car ouleurs Arrefts fone cquirables,&alors 
vous deuez paffer pour faulfaire & pour flateur : ou fi la raifon ef 
de voftre cofté vous prononcez definittaement contre Fhonneur 
d’vnfigrandnombre de fçauans & defages Senateurs. 
VIE. 

Que par la mefime raifon vous offencez tout le Clerge, &irri- 
taft les Euefques les obligez àne foufrir iamais que vous faffiez 
aucunexercice ny de predication, ny d'adminiftration d'aucun 
Sacrement dans leurs Diocefes:8c à former leur oppoficionen 
Cour deRome pour empefcher que vous ne foyeziamais de leur 
Corps,en cas que faMajefté-pour recompenfer vos flaccries,vous 

#Æauorifaft de fanomination, Car, difoienc ces Meflieurs, quelle 
apparenec de donper laliberté de la Chaire & de la predication 
de l'Euangile ,à vne bouche: quicxhale vnpoifonfi dangereux» 

uelle feurecé pourla confcience des fideles,de donner CS 
furle Tribunal de la Penirence, à vne perfonne qui enfeigne vne 
Morale fi prodigieufe? Quels crimesne changera-il pas en ver 


æus, puis qu'il loué les viols & les facrileges?Et s’il falloirauoir des 
ÆEucfques de certe trempe, où en feroit l'Eglife,& pour fa Foy &- 


pour fes mœurs & pourfa conduire Dieu blafme dansl'Efcrits- 
teles Palteurs qui gardencle filéce au lieu de.corriger les defauts 
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leur troupeau, lefquels il appelle chiens muers & qui ne fçauene 
point abboyer : mais s'ils n'auoient point d'autres leçonsà faire 
que celles que vousfaites en cette rencontre, il feroit à fouhaiter 
qu'ils euflent la langue coupée & qu'ils ne parlaffentiamais, Ain 
fi quoy qu'ilarriue ou de parler ou de fe caire, le peuple a grand 
fujet de dire: Dieu nous preferue de tels Eucfques, de tels Predi- 
cateurs & de cels Directeurs. | RSA 
| | 0. | MERLUES 
Que vous faices honte & iniure à coutle Corps dela Sorbone. 
Certe fi celebre & fçauante Compagnie, laquelle depuis fon in- 
ftitution a efté comme l'arbitre de la doétrine , à laquelle les 
Concilesgeneraux ont eu recours, & tous les iours les Souuc- 
tains Pontifes pour le #ifcernement des Fauffles Maximes d'auea 
les veritables, quel affront ne reçoi#.clle pas, voyant l'vn de fes 
enfans ap prouuicEéS pechez & donnerle nom de vertu à des cri- 
mes , donc les pius fimples femmelertes recognoiflent l'horreur 
& la malice? Vous n'ignorez pas la guerre qu'elle fai& aux mau. 
uaifes Maximes,qui naiflent de iour à autre pour la corruption 
des mœurs? Vous auez veu la feuerité de fes cenfures , approu- 
uées par celles du Souuerain Pontife, contre des propolitions 
qu'on deuroitcanonifer, files voftresefkoienc feulement tolera- 
bles. Ec fi l'on n'a pas peu fouffrir fans crier au loup, qu'vn Au- 
theur du remps enfeignaft ,que celuy quiauoit prouoqué des 
foldacs à brufler n'eftoit pas obligé à la reftitution,quoi que d'ail. 
leurs ine l'exemptaft point de peché & de peché mortel ;com- 
ment penfiez-vous que l’on vous entédift dire,que l’on peutraucc 
feureté de confcience expoferles villages entiers au pillage, les 
femmes au rauiffement,& les Eglifes à la prophanation & aux fa- 
crileges, fans crieren mefme remps au lyon,au demon & à la pefte 
des ames & des confcieces? ER ce peut-eftre parce que vous ériez 
‘de ce corps Hé ne fçauez-vous pas qu'en matiere de doétrineil ne 
feconnoift que la vericé L& que c’eftenuérs les fiens qu’il fe cef- 
- moïgne plus feuere,lors qu'ils viennent trébucher? | 


. Quéla honte & l'iniuré que vous faites au Clergé &'à la Sot- 


Hénne, rejallie fur la face àe vous les Religieux qui fe meflene 
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d'enfeignet,de prefcher, & de confeffer,& leur fait vn afront plus 
fignalé qu'à cous les autres: parce que comme vous fçauez,, lots 
qu'vne partie d'yn corps vient à manquer, onen attribué la faute 
au cour. Ainl lors que l'on entendra parler dans toute la France, 
& dans rouce l'Europe de ces eftranges documents ,onne fe con. 
tentera pas de dire, c’eft le Pere Faure, ou vn Cordelier quiauoir 
enuie d’eftre Eucfque : mais onadiouftera,que ce fonc des Mora- 
les & des complaifances ordinaires des Religieux? Ce font, dira- 
on, Îes belles conduittes qu'ils enfeignent à ceux qui {e mettent 
fous leur direétion. Ce fontles refolutions donc ils fattenc la 
molefle, & entretiennentla vie peu Chreftienne de leurs peni- 
rens.C’eft de la forte qu’ils pacifient ce que lefus-Chrift a declaré 
irreconciliable, fçauoir les delices dela chair, & les vanitez du 
monde, auetlesamertumes & l'humilité de la Croix. Ainfion 
n'efcoutera plus les Religieux: onaura deséfrfon pour leur 
conduitte : leur plus faine doétrine fera reuoquee en doute, & 
foupçonnée de faux, puis que vousauezla hardieffe de vouloir 
faire pafler pour veritable &1Euangelique la plus fauffe, s'ilfauc 
ainf parler,de toutes les faufles,& la plus barbare que les Barba- 
res puiflent prattiquer. Et pour ne vous rien celer,ily eut vn bon 
Religieux quiiufqu'alorsayant garde lcfilence ne püt pas s'em- 
pefcher de dire,que l'Anatheme que Dieu auoitfulmine par fon 
Prophete,n'auoitiamais couché perfonne, ou que c’eftoit vous, : 
lors qu'ilauoit crié auec tant de contention, Malheur à ceux qui 
coufent les oreillers fous les coudes , vous fçauez bien que cela 
veut dire. 
X I. 
Que vous Faifez vn tort fignalé , & lequel vous ne pouuez 
geparer à tous les Religieux mandiants. Car non feulement vous 
diuertiflez le peuple, de la bonne volonté qu'i pourroitauoir de 
leur faire du bien, & dontils n’ont pas peu de befoin danses mi- 
feres de ce remps ; mais encore vous arrachez de leur cœur l'ef- 
prit de charité que Dieu y a imprimé',8& y mettez en fa placo 
celuy de eruauté, pour rauir fans ferupule tout ce qu'ils trou- 
ueront dans les Conuentsqui leur puiffe eftre vtile en quelque 
façon que ce foit. Car fi la Reine peut en bonneconfcience,en- 
uoyer des Allemans & des Polohois dans les villages pour y 
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piller fans exceptionny diftinétion tout ce qu'ils rencontrent,au 
preiudice de tant de pauuresenfans qui en fouffrent & en meu- 
rent de faim, Pourquoy n'en pourront pas faire le mcfme & à 
meilleur tiltre, vne infinité de pauures artifans,chezles Corde. 
liers & les autres Religieux mandians , non pas pour lempors 
ter en vn autre pais comme font les Eftrangers, mais pour en 
nourrir leurs femmes & leurs enfans , durant la perfecution 
qu'ils fouffrent fans lauoir méritée , & que ‘vous approuuez? 
Sera-t'on criminel pour prendre des curiofitez dans la chambre 
du Pere Faure & dontil fe peut bien pafler ,afia d'auoir du pain 
pour des enfans qui meurent de faim , cependant que la Reine 
eft innocente en leur rauiffant le mefme pain , & les mettant 
dans vne miferable necellité de mourir? Ie vousaffeuremon Pe. 
re,queiene peux pas mempefcher de pleurer entendant ces pa- 
roles, & i eus Cegggeonfolation de n’eftre pas feul. ï 
AN | | 
Que vous faices vn tortirreparabie à la confcience & 2l'hon- 
neur de Ja Reine. Premierementäfa confcience, puis quevous 
la formez dans vn erreur criminel, & lequel deuant Dieu ne di- 
minué rien de fon peche, quelque fcrupule que vous luy oftiez 
du cœur ; car n'eftant pas fon Pafteur , fous la diretion duquel 
clle peut s’excufer, quelques raifons que vous luy puiffiez alle. 
. guer ,elle a obligation de n€ vous pas croire, puifque vouseftes 
vn fimauuais Confeiller: Ainficout ce que vous faires eft que 
la releuant de fcrupule, elle commet des vols, des impietez & 
des facrileges, lors qu’elle fe perfuade de bien faire; qu'’ellen'en 
ft pointtouchée, & n'en fait point de penitence : au contraire 
adiouftant crime fur crime, part la continuation & la perfeue- 
rance, elle accroift Fâceffamment fa damnation & la voftre. Æn 
fecond lieu, vous offencez irreparablement , & mettez vne ta- 
che fur l'honneur de fa Majefté que vous ne fçauriez effacer. 
Car vous ne doutez pas ,que la demneure du Cardinal Mazarin 
dans la Cour & dans l'Eftat,ne foitle principe & le premier mo- 
bile de tous ces mouuemens irreguliers donc toute la Francecft 
\mäintenant agitée ? Vousn'ignorez pas les Arrefts de la Cour, 
des Declarations des Princes , Grands Seigneurs , Parlements& 
Prouinces vnies pour de bien de V'Eftat , qui ne demandent que 
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fon cfloignement ? Si bien que fila Reine peut en Bonne cdn- 
fcience faire exercer cant de rauages autour de Paris, caufer tant 
de déreglements dans les Prouinces , & mettre cout l'Eftar en 
defordre pour conferuer vn Eftranger : lugez fi vous auez dela 
raifon, quelles confequences concre fon honneur , & neant- 
moins neceflaires &infaullibles,on ne peut pas cirer d’vn fi mal- 
heureux ancecedent? N'eft-cils pas obligée par courc forte de 
deuoirs,de Mere,de Sabictre, de Tutrice, de Regence, de con- 
feruer l’Eftar du Roy fon fils, fon Roy & fon pupile> Et feriez 
vous bien & inpudent que d’ofer dire, qu'ily euft quelque lien 
plus fort & plus eftroir que rous ceux là, entre fa Majefté & le 
Cardinal, par la vertu duquel elle peur en confcience confer. 
uer cet homme aucc l’efufion de tant de fang , m perte de tan 
de vices, la ruyne de tant de familles, & le peril de celle de tout 
l'Eftac? Si vous auiez penfé à touces ces {uictè® vous auriez par- 
lé toutautrement que vous n'auez pas faic ; Ec il eft bien à crain- 
dre pour vous,que fa Majeité ne vous en faffe faire la peniténce 
que vous meritez, lors qu'elle en fera pleinement inftruite par 
des perfonnes plus fçauantes & plus pieufes que vous n'eftes 
pas,encorc fera-ce vn bon-heur pour tous les Religieux fi vous 
cn faites feul la penirence. 
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Que vous authorifez par cette doctrine, toutesles maluerf{a. 
tions qui ontefte faces {ur les Finances du Roy, toutes les op- 
preflions des peuples , & iuftifiez les excez dont ceux mefme 
qui lesont commis abhorrentienom & l'infamie, rougiflant au 
feul mot de Maltotier ou Parcifan |, comme vn char prend la 
fuitte lors qu'on l'appelle parfonnom. Car vous ne fçauriez ap- 
prouuer le procedé de la Reine, ny iuftifier, comme vous pre- 
rendez defaire , les violences qu’elle fait exercer iufqu'a la 
famine & à la mort , que vous ne blafmiez quanc & quant 
comme temeraires , & ne condamn'ez comme iniuftes toutes 
les plaintes qu'on auoit faices couchant ces maluerfations , & 
l'infraétion de la declaration qui s’en eftoit enfuiuie. Pource 
que,ou ces plaintes eftoienc legicimes , fondées fur la verité de 
ces exocz à M ruyne des pauures Subjets du Roy; Eten ce cas 

| vous 
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vous cfles contraint par vne confequence neceffaire, de dire à 


la Reine, qu’elle eft obligée de les efcouter, & d'y mettreor- 
dre, & qu'elle peche mortellement , lors qu'au lieu de trauail- 
ler au foulagement , elle prend les remonfirances à iniure , &' 
opprime d’vn nouueau poids, & plus pefant, au lieu de dimi- 
nuer du precedent. Qu fi vous voulez qu'elle agiffe auec ju- 
ftice , comme vous dittes, il faut que vous difiez par neccfliré, 
que ça efté vn crime de fe plaindre ; Quele Parlement à peché, 
quand il a demandé dufoulagement pourlepeuple; Que les ex- 
torfions commifes par cettefeéteabominabledeperfonnes, font 
toutes aétions de juftice , que la Reine à deu non feulemenc 
approuuer , mais maintenir en confcience , iufqu’à la ruine & 
au fac de tout le Royaume. Car les plaintes du Parlement, 
font celles de toute la France, & fi elle peut exercer ces feue- 


_ ricez fur Paris, elle en peut faire autant en cout l'eftat, comme 


ellea fait à Charanton, au Bourg la Reine, à Palefeau , & au- 
tres lieux circonuoifins. 
XIV 
Que vous vous rendez vn objeët d’auerfion & de haine , à 
Dieu & à toute la France. A Dieu, qui folmine malédiction, 
& ne promet que des vangeances à ceux qui fomentent &en- 
tretiennent les diuifions ; contre les loix de la charité Chre- 
ftienne, &c les ordres de fa prouidence. A coutela France, par- 
ce que vous formez comme vn oppoñtion au repos de l’effar, 
à la tranquillité des peuples, à l'autorité de la Iuftice, à la feu 
rcté du commerce , & au foulagement des miferables, fans 


. parler des interefts de l'Eglife & dela Religion. Dautant pos 


red 


fi vous auiez dir à la Reine qu'elle n’auoit aucun fujet ny rai- 
fen de proceder d'vne maniere fi extraordinäire ; Quelespeu- 
ples eftans foulez ,commeils font, auoïent raifon defe plaindre; 
Que les procedez du Cardinal Mazarin n'eftoient pas Chre- 


 fiens; Que ceux des Partifans eftoient batbares; Que le Par. 


lement fafoit vne ation loüable & meritoire, d'incetpofer fon 
office & fon deuoir , pour empefcher le cours de ce Torrent, 
dont l'impetuofitétraifnoit l'eftat dans le precipice; Qu’elleeitoir 


obligée comme Mere & comme Tutrice , d'y mettre ordre: 
Qu'elle pechoit mortellement , & fans efperance de pardon, 
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14° 
qu'apres lareiticution de toutes ces vexations , qui s'exercent au 
tour de Paris: Si( dit-on) vous auiez annoncé toutes ces veri… 
rez à la Reine, comme vous y eftiez obligé ; Sa Majefté, qui 
a la confcience timorée, &le naturel porté à la bonté, quifaic: 
violence à fon inclination, quand il faut qu'elle puniffe , n'au- 
roit iamais entrepris ce qu'ellea fait; ou fi elle auoit commencé, 
elle ne perfeuereroit pas, comme elle fait dans cette conftance 
adieufe à Dieu, & iniurieufe à tant de peuples. Elle nefrequen- 
teroit pas les Sacremens , comme elle fait , fe fentant coulpa- 
ble de tant de miferes. Elle feroit fon pofhble, pour mettre fa 
confcience en repos, & fon falut en feureté. Toute la France 
trouueroit dans la pieté de cette Princefle, le repos dont ellea 
befoin , & que vous luy rauiflez par vos deteftables maximes, 
en perfuadant à fa Majefté, que fon cœur ne doit point eftre 
touché d'aucun fcrupulc pour ce qu'elle fait,n’y ayant rien qui. 
ne foit dans Ies reigles d'vne bonne confcience. | 
X V. L Bit 80 

Que vous n'auez pas appris vne fiexecrable Theologie dans 
Ja Sorbonne; Encore moins dans la Regle , la Vie ,le Tefta- = 
ment, les Sermons, les Opufcules, & autres ouuiages de fainé 
François : & que c'eftoit de l'air dela Cour, contagieux à ceux 
de voftre profeflion , que vous auiez refpiré des fentimens, que- 
l’on fe contenteroit de nommer extrauagans, s'ilsn'eftoientpas 
fuiuis, comme ils font de tant de mal-heurs , &que.par yne 
vaine prefomption defprit, vous vous cffayez d'aiufter aux re- 
gles dela Morale Ghreftienne, par les fubrilitez d’vne Philo- 
fophie toute prophane, contre le iugement vniuerfel de tous 
les fçauans , & de tous les fages. RTE 1e 

On apporta plufieurs autres raifons , qui n’eftoient pas moins 
preffantes, que celles que ie viens de vous dire , mais qui me 
{ont efchapées de la memoire; eftant plus verfé dans les matie- 
res de quefte & de beface , que dans celles de la Thcologicz 
doncie ne me repends point ; pour eftre hors du peril, auquel 
font expofez les Predicareurs & Îles Confeffeurs , qui cachent - 
ou pallient la verité, fous quelque pretexte que cefoit. 

Le vous diray feulement, auec voftre permiflion, que vous eftes 
obligé de fatisfaire au public, pour l'intereft de voftre confciens 
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ce, de voftre honneur, & bone noftre repos. Vous auez obli- 
gation d'ofter le fçandale que l’on à pris de ce commun bruit, 
& qui ne ceffera de s'augmenter inceffamment par voftre filen- 
ce. On dit mefme (iene fçay s'ileftvray ) que vous pretendez 
&c faites brigue, pour eftre le Confefleur de la Reine. Iugez 
quel fentiment l'on auroit de vous , lors que l’on vous fçau- 
roit le directeur fecret de la confcience de fa Majefté , à la 
quelle vous auriez donné des refolutions fi pernitieufes ? Que 
n'auroit-on pas raifon de fe figurer des confcils cachez , puil- 
que les publics auroient efté fi mauuais ? Pêgr moy ,qui ay touf- 
jours creu que vous n'auez jamais penfé à des propoñitions fi 
eftranges, & que vous eftiez dans des fentimens tous contrai- 
res: Qui vous ay toufiours recogneu fort humble, modefte, & 
de grande edification par voftre exemple & par voftre doétrince; 
Ie n'ay point de peine’à me perfuader, que vous prendrez mes 
aduis en bonne part, & que cognoiffant l’affe@tion quei'ay pour 
vous, vous excuferez ma fimplicité en cetterencontre, & m'en 
eftimerez dauantage,  Voftre, &c. 


PERMISSION. 


La Cour a permisà Cardin Befongne d'imprimer , vendre & 
‘debiterle prefent Liure intitulé , Zes fenrimens du Public ; touchant 
la doËtrine prefchée , par le Pere Fanre. Et deffenfes à tous autres 
de l’imprimer, fur peine de conffcation des Exemplaires contre 
faits. Faità Parisle30. Mars mil fix cents quarante-ncuf, 
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